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” LE VOILIER S'ARRÊTE À De] 


LE SEIGNEUR DE LA JUNGLE SE 
MET À FAIRE DE GRANDS SIGNES. 


LE CAPITAINE À UNE VRAIE TÊTE DE 
PIRATE. 


DU RADEAU, ON TEND UNE CORDE 
TARZAN... 


À 


AMBE LE BASTINGAGE ET MARQUE UN TEMPS D'ARRÊT DEVANT CES 
ss: SOUS GENS À L'ALLURE FAROUCHE. 


Cela me rappelle ma rencontre avec 
le capitaine Akbar. 


Connais-tu un certain Philippe Toll ? 
Si oui, dis-moi à quelle date est attendu 
son prochain voilier ? 


D'UN GESTE RAPIDE, MÉLY A ENVOYÉ 


UN SEAU D'EAU À 
TARZAN. 


LA FIGURE DE 


MAIS CELUI-CI SOULÈVE LE MARIN 
COMME UNE PLUME. 


SE REMETTANT 
RAPIDEMENT. 
DE LEUR SUR- 
PRISE, LES MA- 
RINS SE JET- 
TENT SUR 
TARZAN. 


t 
Saisissez-vous de lui et attachez-le! 


2 1 
TARZAN NE TARDE PAS À SUCCOMBER 
SOUS LE NOMBRE. 


J'aurais dû m 


‘en douter. 


MÉLY, VEXÉ, MURMURE 
QUELQUE CHOSE À L'O- 
REILLE DU CAPITAINE. 


Descendez deux cordages, 
nous hissons le prisonnier 
à mi-mât. 


ns ai "| 
nier idée ! | 


Maintenant, attachez-le 
par les pouces, et 
qu'il monte ! 


Mues moins fier, maintenant, que veux- 
tu encore ? De l'eau, peut-etre ? 


ge 


VERTE 
OH, D(HABU rite F ee 


- DONT TARZAN SE SAI- 
SIT_ AUSSITÔT POUR COU- 
PER LA CORDE QUI LE 
RETIENT ENCORE. 


TERRORISÉ, MÉLY APPELLE 
SES ACOLYTES. 


ALERTÉS, CEUX-CI SE RUENT SUR LE SEIGNEUR DE LA 
JUNGLE... 


.. QUI DOIT RECULER. 


KR Cette fois, nous le tenons. 


MAIS BONDISSANT SUR LE BASTINGA- 
GE, TARZAN COUPE PRESTEMENT UN 
CORDAGE... 


RALENTIT... 


SORTANT SON COUTEAU, IL LE PLANTE 
DANS LA TOILE... 


SA CHUTE... QUELQUES 
PLUS TARD, IL TOMBE 
AUX PIEDS DES BOU- 
CANIERS, MAIS CEUX- 
CI AHURIS, NE RÉAGIS- 
SENT PAS, ET TARZAN, 
TRIOMPHANT, PLONGE 
DANS LA MER. 


| 
INSTANTS 


RETROUVANT LEURS ESPRITS 
/ ED ET SES HOMMES SE PEN- 
CHENT AU-DESSUS DU BASTINGAGE. 


SE RAPPELANT SON AVENTURE AVEC 
LE CAPITAINE AKBAR, TARZAN FEINT 
DE SE NOYER ET... 


.… PLONGE SOUS LA QUILLE DU VOILIER- 


Cette fois, il ne nous gênera plus. 


Qa/mla semblé presque trop facile. 


rue 


PENDANT CE TEMPS 
TARZAN_ ÉMERGE À 
HAUTEUR DU 
GOUVERNAIL. 


NER PLUSIEURS HEURES D! 
PUIS, APERCEVANT LE RIV 
ABANDONNE LE NAVIRE 


Caus À L'ABRI, IL SE LAISSE T 
| 
| 


IL TOUCHE ENFIN TERRE, ÉPUISÉ 
PARLES EFFORTS DÉPLOYÉS. 


À CE MOMENT, UNE VOIX AIGUË 
S'ÉLÈVE : 


un geste ! | 


UN BLANC ARMÉ APPARAÎT. IL 
ACCOMPAGNÉ DE PORTEURS 
GÈNES. ENCORE DES LUTTES 
PERSPECTIVE... 


Maître lui venir du navire maudit. Nous, 
très effrayés. 


Je suppose que vous allez inventer quelque 


mensonge et tenter de me jouer. | 
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Biensür. Vous devez le savoir, puisque 
Vous appartenez à la bande d'Aved. 


Vous faites erreur, j'étais leur prisonnier. 


TOLL SEMBLE CONVAINCU. 


parce qu'ils croyaient que j'étais des vôtres. 


Vous m'excuserez, mais si vous connais- 
siez Aved,vouscomprendriez ma méfiance. 


C 


‘est un coquin sans foi ni loi ; il a 


atlaqué tous mes navires et aujourd'hui, 
je suis presque ruiné, 


Tout va s'arranger, croyez-moi. J'ai déjà 
eu affaire à un personnage semblable et 
dans des circonstances presque identiques. 


[EE ACCOMPAGNE PHILIPPE TOLL 
JUSQU'À SON CAMP. 


Maïs pourquoi utilisez-vous des navires 
à voiles ? 


Aucun vapeur ne pourrait naviguer dans 

ces parages. Je décharge mes marchan- 

dises sur la côte, quand Aved m'en 
laisse la possibilité. 


Avant de penser à Aved, il faut assurer 
l'arrivée de vos marchandises à bon port. 
J'ai une idée. 


— 

SOUS LA CONDUITE DE TARZAN, LES 

HOMMES DE TOLL ABATTENT UN AR. 
BRE DE BONNE TAILLE... 


… QU'ILS ÉMONDENT ET TRAÎNENT 
ENSUITE JUSQU'À LA JETÉE. 


PUIS, À MARÉE BASSE, TARZAN FAIT 
ATTACHER LE TRONC SOUS LA QUILLE 
DU MEILLEUR VOILIER DE TOLL. 


— 
ET, À MARÉE HAUTE, PARFAITEMENT 

ÉQUILIBRÉ, LE VOILIER FLOTTE, 
GRÂCE À CE NOUVEAU BALANCIER. 


LE PETIT BÂTIMENT QUITTE LA 
CÔTE, À FIN D'ESSA IS. 


€ ce sera complète : regardez, 
voici deux navires pirates qui approchent 
à force de voiles. 


Laissons croire à Aved que nous bluffons. 
Quand il s'apercevra de son erreur, il sera 
trop tard. 


SOUDAIN, L'UN DES VAISSEAUX SE 
DÉTACHE ET PASSE A L'ATTAQUE. 


AVED A LAISSÉ LE COMMANDEMENT 


DU VAISSEAU À MÉLY, SON 
ACOLYTE. 


LES DEUX BÂTIMENTS NE SONT PLUS 
| QU'A QUELQUES MÈTRES L'UNDE L'AU- 

TRE ET MÉLY COMMENCE À S'ÉNER- 
VER : TOLL NE SEMBLE PAS DISPOSÉ 
| A CHANGER SA COURSE. 


| L'ÉNERVEMENT FAIT PLACE À LA 
PANIQUE. 


| 
LE 
Î Virez ! Virez plein bk 
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LE VOILIER QUE 
DIRIGENT TARZAN ET TOLL HEUR- 
TE CELUI DE MÉLY ET DÉFONCE LA 
COQUE AVEC ,SON . BALANCIER 
"SPÉCIAL". 


TROP TARD ! 


Re NAVIRE FAIT EAU ET S'ENFONCE 
RAPIDEMENT. MÉLY ORDONNE DE 
JETER LES GRAPPINS. 


MAIS LES PORTEURS NOIRS DE PHI- 
LIPPE TOLL LEUR, RÉSERVENT UNE 
CHAUDE RÉCEPTION. 


FOU DE COLÈRE, MELY SE JETTE 
SUR TARZAN... 


MAIS TARZAN SE CHARGE D'ACCUEIL- 
LIR LUI-MÊME LE SECOND D'AVED. 


LE NAVIRE À L'AGONIE S'ENFONCE 
LES FLOTS... 


SOUS| 


| \ 
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TANDIS QUE, À LA FOIS, FURIEUX 
ET PRUDENT, AVED VIRE ET PREND 
LE LARGE. 


Oui, c'est notre plus 
belle chance ! 


Suivons-le ! | 


LUNA 


ET LA POURSUITE COMMENCE. 


| 
Vite ! Il vient de passer cetle pointe ! JS 


L'ÉQUIPAGE HISSE TOU- 

TES LES VOILES POUR 

AUGMENTER LA VITESSE 

MAIS LE VOILIER D'AVED 
À DISPARU. 


TOLL ET TARZAN SONT MUETS D'É- 
TONNEMENT, MAIS L'ENTRÉE D'UNE 
GROTTE CREUSÉE À LA BASE DU RO- 
CHER EN POINTE, SEMBLE DONNER 
L'EXPLICATION DU MYSTÈRE. 


Je comprends maintenant pourquoi ils 
ne furent jamais appréhendes, ils 
disposent d'une véritable forteresse, 


[TE 


Ne désespérez pas. J'ai un plan que j'ai 
utilisé dans des circonstances semblables 
etil est efficace. Retournons à l'île. 


LES DEUX, HOMMES N'ONT GUÈRE LE 
TEMPS D'ÉPILOGUER SUR LEUR DÉ- 
COUVERTE CAR UNE EXPLOSION FAIT 
TREMBLER LE NAVIRE, DES OBUS ME- 

NACENT LE VOILIER. 


Nous devons battre 
en retraite. 


Auriez-vous. des 
tonneaux, Phil ? 


Faites-en expédier une vingtaine aux 
docks, et confiez-moi quelques porteurs. 
Nous avons du pain sur la planche. 


QUELQUES HEURES PLUS TARD, TAR- 


ZAN ET QUATRE INDIGÈNES SONT OC- 
CUPÉS À COUPER DES FEUILLES DE 


C'est en employant la surprise que nous | 
entrerons ghez Aved. Grâce à ces tonneaux, 
Va A nous pénétrerons dans la 

ei forteresse. Ce n'est pas 
une idée nouvelle. 


Notre homme a très certainement massé 
des sentinelles un peu partout, mais 
quoi de plus innocents que des tonneaux 


Mais comment pourrons-nous pénétrer à 
l'intérieur de cette forteresse ? 


Nous posterons la moitié de nos hommes 

sur la côte ouest de l'île, les autres en- 

treront dans la grotte, nageant entre deux 

eaux, [ls passeront à l'attaque à l'intérieur 
même du fort. 


Les feuilles de palmier nous aideront 


à nager plus vite que les squales et ces 
tiges creuses nous permettront de respirer. 


À LA TOMBÉE DU JOUR, LES DEUX 

HOMMES ET UNE TROUPE DE VOLON- 

TAIRES INDIGÈNES MONTENT À BORD 
DU VOILIER. 


C'EST LE MOMENT. LES HOMMES REN- 
TRENT DANS LEURS TONNEAUX. 


Rendez-vous sur le plus haut rempart de la 
forteresse, et bonne chance ! 


ON MET LES COUVERCLES, ET LES 


TONNEAUX SONT DESCENDUS À LA MER. 


SUR UNE MER D'HUILE ET AU 
D'UNE LÉGÈRE BRISE, LE PETIT 
| MENT FEND LES FLOTS. 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, LES 

VAGUES DE LA MARÉE MONTANTE 

JETTENT DOUCEMENT SUR LE RIVA- 
GE LES ÉTRANGES ÉPAVES. 


SUR LA PLAGE, UNE SENTINELLE SE 
LÈVE, ALERTÉE... 


> à 


SABLE. 


À CET INSTANT, PHIL SORT DE SA 
CACHETTE ET VA MAÎTRISER LA 
SENTINELLE. 


TPENDANT CE TEMPS, TARZAN JETTE 
L'ANCRE ET DONNE LES DERNIERS 


ORDRES. 


CE N'EST QU'UN TONNEAU ! RIANT DE 

SA PROPRE FRAYEUR 

L'HOMME _. L'ENVOIE 

ROULER D'UN COUP 
DE PIED. 


TANDIS QUE LES FIDE- 
LES PORTEURS AJUS- 
TENT LEUR MATÉRIEL 
DE FORTUNE, TARZAN 
S'APPRÊTE À DESCEN- 
DRE DANS L'EAU. 


[ARE 


EMPLIS _D'AIR, LES DANS LEUR REPAIRE, LES PIRATES AVED SE DIRIGE VERS LE SEIGNEUR À CET INSTANT, TOLL ET SES HOMMES 
ARMÉ DE SON ROSEAU RESMES POISSONS PÉNÊTRENT DANS JOUENT AUX CARTES. DE LA JUNGLE. SE PRÉCIPITENT DANS LA PIÈCE. 


IL S'ENFONCE DANS LA CAVERNE. 
LES FLOTS NOIRS. 5 rod 


IL SERA FRUSTRÉ DE SA VICTOIRE, | TN CUIVANT ON CHARGE LES 

CARTUN TROUSNOIRMACABSORBÉLLE | | LED AVEC LE BUTIN RÉCUPE 

FÜYARD, PIÈGE PLACÉ LA, SEMBLE- | | BATEAU : 7 U 

T-IL POUR L'EMPÊCHER DE FAIRE | 
JUSTICE LUI-MÊME. 


PRIS DE PANIQUE, LE MARIN VEUT 
S'EMPARER DE SON GLAIVE... 


£ = PRÉVOYANT SA DÉ- 
FAITE, AVED A PRIS LA FUÜITE, MAIS 
LE SEIGNEUR DE LA JUNGLE S'EST 
LANCÉ A SA POURSUITE. 


LA SUEUR LUI PERLE AU FRONT, 
TANDIS QU'IL CROIT VOIR UNE OMBRE 
HUMAINE NAGEANT ENTRE DEUX EAUX. 


D'AUTRES. FORMES  APPARAISSENT I APRÈS AVOIR FAIT MONTER LES 


.… MAIS SON SANG SE GLACE DANS SES . nn 
VEINES LORSQU'UN HOMME ÊMERGE. | | Ê À LÉERREUP PREND LA FÜITE Ne RRSONNIERSAEORDE; 


ILS ARRIVENT À DESTINATION QUEL- | 
QUES JOURS PLUS TARD. 


TARZAN BONDIT 
SUR LUI. 


.… NOS AMIS FONT VOILE VERS 
L'AFRIQUE. 


[L'HOMME DE LA JUNGLE EST HEUREUX 


ET PHIL, SANS PERDRE DE TEMPS, VEND 
SES MARCHANDISES À UNE — 
FOULE DE MARCHANDS | 
EMPRESSÉS. 


MAIS UN TROISIÈME COURT CHERCHER | | IL RAMÈNE AVEC LUI UNE TROUPE TARZAN DONNE LE SIGNAL DE L'AT- 
DU RENFORT. NOMBREUSE CONDUITE PAR AVED EN | | TAQUE, MAIS SI PHIL N'ARRIVE PAS 
PERSONNE. RAPIDEMENT, LA BATAILLE EST 
PERDUE. 


DE RETROUVER SON PAYS. 


ARRIVES A QUAI, 

ILS REMETTENT 

LES PRISONNIERS 
A LA POLICE. 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, 


PHIL S'ÉLOIGNE. C'EST ALORS QU'UN 
INCONNU S'APPROCHE DE TARZAN. 


APRÈS QUOI, IL S'ENGOUFFRE DANS 
UNE MAISON. 


LE ROI DE LA JUNGLE, CURIEUX, 
LE SUIT. CETTE DÉCISION RISQUERA 
DE LUI COÛTER LA VIE. 


EN ENTRANT DANS LA MAISON, TARZAN 
VOIT UNE SCÈNE ÉTRANGE. 


L'HOMME S'AVANCE VERS UNE TABLE 
OÙ UNE FORME EST ÉCROULÉE. 


Cet homme est profondément troublé. 
De quoi s'agit-il ? 11 faut l'aider. 


Ecoutez, Hall, et notre contrat ? Mes supé- 
rieurs me réclament du bois et vous êtes 
très en retard. Rien d'étonnant, vous pas- 


sez vos journées ici. 


Ne vous occupez pas de lui, monsieur 
Deway, moi, Henri, je vous garantis tout 
le bois que vous voudrez. 


Désolé, mais il y a quelque chose que 
je ne peux combattre : une force 
diabolique. 


Je n'ai pas confiance en Vous, 
mais ;* suis désespéré. 
\| 


Qu'a donc ce jeune homme, Monsieur 
Deway ? 


Li 


j Bill Hall ? Un gentil garçon, mai 


Donnez-lui encoreune chance, ça marchera 
je vous le promets. 


] 


DEWAY SCRUTE LE VISAGE D 
L'INCONNU ET : 


m 


Je vous fais confiance. 


sûr depuis quelque temps. 


PEU APRÈS... 


Chacun,de Vous me livrera deux lots de 
bois à Port-Gentil, dans deux semaines. 


| A 


Entendu, mais ne comptez pas sur Hall. 


Venez, Bill. 
Au travail ! 


J'apprécie votre bonté, 
probablement échouer encore 


| Pourquoi ce 


essimisme ? 


Un mauvais sort s'acharne contie les 
noirs qui conduisent mon bois. Les 
troncs ont d'abord disparu, ensuite, les 


hommes ont été tués et tous par les 
crocodiles. 


f# Probablement une coincidence. 
KL AN) 
w Ta f 


*. ns. RCE Ar 
Et les troncs ? Enfin, j'espère que 
hommes vont être d'accord avec vous. 
Nous y voilà. 


LES HOMMES SONT CONSENTANTS. 
LEE par exemple, est isolé. 1 


dois-je compter sur Olu, mon guide, pour M! 


le découvrir. 


: n 7] 
UN CRI D'AVERTISSEMENT ET LE GÉANT | 


DE LA FORÊT TOMBE AVEC FRACAS. | 


\ 


Is enlèvent maintenant toutes les EE rvr \ ARRIVÉS SUR LA BERGE, LES INDI- PENDANT, CE TEMPS, PLUS BAS SUR 
branches, puis, coupent le tronc à la { ” À è GÈNES S'ARRÊTENT AVEC LEUR LA RIVIÈRE, DEUX GSILHOUETTES 
longueur désirée. Nous allons aller à la | \ - Le ) CHARGE. 

tivière, et là, gare aux ennuis. ) 2 ] 


LE TRONC UNE FOIE ÉQUARRI, DES 
M ATTÈLENT - 
PHAN TE AVEC DE LOURDES EHA ES. LE BRAVE BABO DIRIGE À CET INS- 


TANT SON ARBRE DANSUN TOURNANT. 


UN SILENCE HOSTILE SUIT. AU CAMP DE HALL : 


TOUCHÉ, BABO BASCULE 
DANS LA RIVIÈRE. 


[ 


Je ne peux pas les blâmer et ces morts COURAGEUSEMENT, BABO S'AVANCE... 
mystérieuses m'intriguent. 


Le temps est écoulé, venez, je ne peux LES DEUX HOMMES SUIVENT LE LIT TARZAN ET 
attendre plus longtemps. DE LA RIVIÈRE, ET... 


7 


Oh, non, 
n'est pas p 
sible. M 


Le corps a été 
déchiré par 
un crocodile. 


t peur des dé 


À - 
| Je suis volontaire. 4 À (ll 1 
TANDIS QUE LES AUTRES S'AFFAIRENT, TARZAN PAR LT ASE TRONC AIS À LA RINIFRE OUDAIN, TARZAN SE RETOURNE : HENRI ET UN INDIGÈNE ARRIVENT TRIOMPHALEMENT SUR LA RIVIÈRE AVEC | 
MARQUE RAPIDEMENT LE TRONC. COMMENCE 75 à À ) DEUX TRONCS. 


PENDANT CE TEMPS, TARZAN INSPECTE DISCRÈTE- 
MENT LES TRONCS. L'UN D'EUX PORTE LA MARQUE 
DU TRONC DE BABO. 
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HENRI PREND LES JUMELLES ET UN BRUIT SEC RETENTIT 
RECONNAÎT TARZAN. JUNGLE ET TARZAN S'ABAI 
LES EAUX  TOURBILLONNAI 


LA GRUE À AMENÉ LES BOIS SUR LA RIVE. 


Et après ? Les crocodiles ne sont pas si 
difficiles. 


Ne prenez pas cela trop à 

cœur, Hall. Venez prendre 

quelque chose. Vous devez 
en avoir besoin 


Les LL CA Foutur "5ys à 
7] CE = D — = = 
J'ai trouvé ce bois abandonné sur la : ; a] 
rivière. Vous n'y pouvez rien. Vous C'est vrai. Je ne peux réclamer. 
feriez mieux, Hall, d'expliquer la loi à 
votre ami. 


UNE DOUZAINE D'INDIGÈNES SOR- | | 
TENT DE LA BROUSSE, PORTANT 
DES CORDES ET DES GRAPPINS. 


HENRI LANCE UN APPEL 
ÉNERGIQUE. 


[l 
| 


TARZAN À DÉCIDÉ DE CONDUIRE UN | 
NOUVEAU TRONC LUI-MÊME. 


Je regrette pour vous, mais cela ne remplit 
pas votre contrat. 


d'un tronc. Je suis sûr que les crocodiles 


J'ai un plan, nous n'avons besoin | 
n'y sont pour rien. 


| 
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MALHEUREUSEMENT POUR LE 


nee : = RER 

P HENRI, SA "VICTIME" N'A ÉTÉ Ë ISSS NS 

QU'EFFLEURÉE SUPERFICIELLEMENT ET LE GUETTE. NN NN 
NN 


UN INDIGÈNE S'APPROCHE AVEC PUIS, TROUVANT, L'HOMME BLANC 
PRÉCAUTION... IMMOBILE, IL AVANCE, BRANDISSANT 
UNE MÂCHOIRE DE CROCODILE. 


IL N'IMAGINE PAS CE QUI VA SE ] 
PASSER CAR LE MYSTÉRIEUX TIREUR 

N'EST AUTRE QUE HENRI EN 
PERSONNE. 


EE 


LE COURAGE NE MANQUE PAS AU 
VALEUREUX SEIGNEUR DE LA JUN- 
GLE. IL EST SÛR QU'HENRI À PRIS 
PART À L'AFFAIRE, MAIS COMMENT ? 


Quelqu'un arrive. Attends, Bwana, c'est 
un homme blanc. 


LE ROI DE LA JUNGLE S'APPUIE DES 
MAINS AU SOL ET... 


.… SE RELÈVE, D'UN BON, SURPRE- 
NANT L'INDIGÈNE QUI POUSSE UN 
CRI. 


MAIS HENRI 
REGARDE 


ENTEND L'APPEL. IL 
TARZAN. COMME S'IL 


VOYAIT APPARAÎTRE UN FANTOME. 


D'ARBRE EN ARBRE, TARZAN LE 
POURSUIT 
IMPLACABLEMENT. 


SILENCIEUSEMENT ET 


DANS UN ENDROIT DÉCOUVERT, 
IL AJUSTE SON ARC AVEC SOIN. 


MAIS UNE DÉTONATION RETENTIT ET 
L'ARC VOLE EN ÉCLATS. 


TARZAN EST MAINTENANT SANS 
DÉFENSE, IL S'ATTEND À CE QUE 
CLAME SA VICTOIRE. 


SON ENNEMI 


MAIS LA JUNGLE RESTE SILENCIEU- 


SE. PEUT-ÊTRE IGNORE-T-IL SA 
CHANCE ? TARZAN LANCE UNE PIER- 
RE À QUELQUES MÈTRES. 


AU BRUIT, HENRI SE RETOURNE er | 

SES DOIGTS GUIDÉS PAR LA PEUR, 

PRESSENT LA DÉTENTE. MAIS, AUS- 
SITÔT, LE SILENCE RETOMBE. 


HENRI S'ENFUIT ALORS, FAISANT 
FEU DANS TOUTES LES DIRECTIONS. 


SOUDAIN, IL S'APERÇOIT QUE SON 
FUSIL EST VIDE. LA RUSE DE 


TARZAN À RÉUSSI. 


LE ROI DE LA JUNGLE S'APPROCHE 

DANGEREUSEMENT, MAIS HENRI 

S'ENGOUFFRE DANS UN DE SES 
REPAIRES. 


MAIS . SES MAINS  TREMBLANTES 

N'OBÉISSENT PAS, ET UN INSTANT 

PLUS TARD, UN GÉANT BRONZÉ FAIT 
SAUTER LA PORTE. 


PRÉCIEUX. 


HALETANT, IL FERME LA PORTE 
DERRIÈRE LUI... 


TARZAN NE LAISSERA PAS UN TEL 
HOMME POURSUIVRE SES PLANS. 


r— — 


ILES ET SE PRÉCIPITE SURU 


+. IL RENVERSE SON BUREAU POUR GAGNER UN TEMPS 


Den DÉSESPOIR DE CAUSE, HENRI 
BONDIT SUR DES TRONCS QUI FLOT- 
TENT SUR LE LAC... 


D'UN PIED AUSSI sÛR, TARZAN LE 
POURSUIT DE TRONC EN TRONC ET... 


APRÈS QUOI, IL SE RETQURNE 
ET SAUTE PAR LA FENÊTRE. 


… FINALEMENT LES DEU 
| S'AFFRONTENT HENRI 
| | AVANT 


LE ROI DE LA JUNGLE ÉVITE SON TRIOMPHANT, HENRI PLONGE SUR LUI Ë 
ASSAUT, MAIS GLISSE SUR DE LA ÿ ; ET PEU APRÈS, IL SORT DU LAC, 
MOUSSE. HENRI INANIMÉ SUR SON ÉPAULE, 


ET REGAGNE LE RIVAGE,. 


BIEN QU'AMOINDRI PAR SA CHUTE, 
TARZAN RÉUSSIT À L'ATTRAPER PAR 
LE BRAS. 


IL EST ACCUEILLI PAR UN GROUPE 


D'INDIGÈNES JOYEUX, Mais... les hommes d'Henri semblent 


heureux de sa défaite ? 


N 


J'ai pensé que Vous auriez des ennuis, 
aussi suis-je venu. 


Vous le méritiez. Au revoir et bonne 


Voilà du renfort. Travaillez sans crainte _ chance, Bill. 


désormais, Bill. 


Oui, maintenant, je le peux 
etc'est grâce à vous. 


ET TARZAN REPART VERS D'AUTRES 
AVENTURES, SOUCIEUX DE VENIR 
ENCORE EN AIDE À SON PROCHAIN, 
VICTIME DE, LA JALOUSIE, DE LA 
MÉCHANCETÉ ET DE LA BÉTISE DE 
CERTAINS HOMMES. FIN 


Aurrevoir el merci, Tarzan. Je ne vous 
oublierai jamais. 


Amis Lecteurs, 


Les Aventures de TARZAN vous ont plu ? 

Alors, demandez aussi, dès maintenant, à 
votre marchand habituel, les Aventures de 
ARTHUR et ZOE, les héros que vous connaissez 
bien et qui sont plus drôles que jamais. 

Bientôt paraîtra le cinquante-neuvième volume 
des Aventures de TARZAN. 

Retenez-le dès maintenant. 


ls Eure Fasctinare Ar - _ 


CT 


DANS LE PROCHAIN ALBUM : 


LA LUTTE CONTRE LA CUPIDITÉ, LA JALOUSIE, LA MÉCHANCE- 
TÉ, TELS SONT LES PROBLÈMES CONSTANTS DES HOMMES. MÊME 
SI L'ADVERSAIRE À CHANGÉ DE VISAGE, C'EST TOUJOURS LA MÊME 
CHOSE. TARZAN EN A FAIT MAINTES FOIS L'EXPÉRIENCE, MAIS 
RIEN NE REBUTE LE SEIGNEUR DE LA JUNGLE. AYANT, UNE FOIS 
DE PLUS, AIDÉ SON PROCHAIN, TARZAN EST PRÊT ENCORE ET 
TOUJOURS À SE MONTRER SECOURABLE, 


TANDIS QU'IL BOIT CE JOUR-LÀ À 
LA SOURCE, SES SUBTILES NARINES 
DÉCÈLENT LA PRÉSENCE DE 
L'HOMME. 


> 
EL 


M Sy } | 
AYANT RETROUVÉ SA JUNGLE BIEN- 
AIMÉE, IL GOÛTE LE BONHEUR DE 
S'Y REPOSER. AVEC DES MATÉRIAUX 
RUDIMENTAIRES, IL CONFECTIONNE 
UN NOUVEL ARC ET UNE CORDE 
SOLIDE. 


QUELQUES SEMAINES PLUS TARD, 
MAGNIFIQUEMENT BRONZÉ, ENTOURÉ —— 
PAR SES AMIS FIDÈLES, TARZAN A N >? 
PRESQUE OUBLIÉ LA CIVILISATION. Copr. 1952 Edgor Rice Burroughs Inn Reg US 
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DISSIMULÉ PAR L'ÉPAIS FEUILLAGE D'UN So 
ARBRE, IL APERÇOIT UNE PETITE TROUPE D'INDIGÈNES ET, À 
PARMI EUX, UNE CAPTIVE BLANCHE. 


ILS ATTEIGNENT UN VILLAGE ENTOURÉ 


à . : FT) 
Où vont-ils conduire la prisonniere : DE PALISSADES. 


Il faut que je les suive. 


r 


A 


C'EST LE VILLAGE DE MANGO, QUI 
ACHÈTERA UN BON PRIX LA JEUNE 
FEMME BLANCHE, 
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